
1 
 

 
 
 

Rapport scientifique d’exécution de la Convention pour l’exercice 2019 
Signée à Paris et à Liège 

Entre :   
L'Agence universitaire de la Francophonie (AUF) 

Et 
L'Association des Facultés ou Établissements de Lettres et Sciences Humaines (AFELSH) 

  
 
Introduction 
 
 La convention 2019 prévoyait l’exécution de deux projets, comprenant deux activités : 
 

1. MA et doctorat : vers une insertion professionnelle 

- Activité 1.2 Doctorat et insertion professionnelle, Montréal (novembre)  

2. Humanités, Humanités numériques et entreprise 

- Activité 2.3 Atelier de suivi : partage d’expériences, Université de Lubumbashi. 

Initialement prévue au printemps 2019, l’activité a été reportée à décembre en 

raison de problèmes graves de sécurité. Cette décision a été prise en accord avec 

l’AUF. 

Ces activités ont pu être organisées au cours de l’année 2019, malgré les difficultés 
rencontrées à Lubumbashi. Grâce à la bonne volonté de tous les partenaires, le travail prévu 
a pu être effectué et terminé dans les délais. En voici le compte rendu. 

Activités du réseau 

1. Rappel : Il est d’usage de rappeler ici que les différentes activités du réseau reprises 

sous rubriques ne sont pas les seules activités de l’AFELSH. En effet, l’AFELSH met son 

expertise institutionnelle et scientifique au service des différents collèges doctoraux 

francophones (en 2019 : participation scientifique au colloque du CODFREURCOR et 

aide aux activités du CODFRACEGL), aide ses adhérents à trouver les correspondants 

dont ils ont besoin dans divers contextes (recherche de promoteurs de thèse, d’experts 

pour des jurys, …), relaye des appels à candidatures, etc. Nous nous bornerons ci-

dessous à faire le bilan des activités prévues dans la convention. Un descriptif détaillé 

est également placé sur le site afelsh.org, sous la responsabilité du webmestre George 

Lang, assisté par Heinz Bouillon. À partir de janvier 2020, M. Karl Akiki reprend la 

gestion du site. 
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2. Bilan : En 2019, comme les années précédentes, le réseau s’est employé à optimiser 

son fonctionnement et à combiner les diverses activités en réduisant les coûts. C’est 

ainsi que la rencontre de Montréal a également été l’occasion de la réunion annuelle 

du comité exécutif de l’AFELSH. Il y a été procédé également à l’AG trisannuelle, qui a 

renouvelé le comité exécutif. En voici la nouvelle composition :  

Tran Van Cong, Président 

Karl Akiki, Vice-Président (Proche-Orient) 

Louis Martin Onguene Essono, Secrétaire Général (Afrique) 

Anne Dister, Trésorière (Europe Occidentale) 

Jean-Christian Pleau, membre (Amérique) 

Annie Gérin, membre (Amérique) 

Ludmila Zbant, membre (Europe centrale) 

Houari Bellatreche, membre (Maghreb) 

Michaël Kasombo Tshibanda (Afrique) 

Fanja Tahina RALINIRINA, membre (Océan Indien) 

Heinz Bouillon, Invité permanent 

Louis Gerrekens, Conseiller 

 

3. Activités : Doctorat et insertion professionnelle, Montréal (6 au 9 novembre 2019)  

Le colloque/séminaire organisé à l’UQAM pendant une semaine a permis de 

poursuivre et d’enrichir la réflexion sur l’employabilité et l’insertion professionnelle 

des étudiants en Lettres et Sciences humaines. L’AFELSH s’était penchée sur cette 

problématique dès 2014, lors d’un colloque tenu à Liège et l’avait notamment 

poursuivie à Beyrouth, en 2018 ; ce sujet constitue par ailleurs l’un des axes privilégiés 

des actions soutenues par l’AUF. La valeur ajoutée de ce colloque/séminaire réside à 

la fois dans la mise en commun des initiatives de valorisation du doctorant en 

francophonie et dans la parole donnée à différents organismes et partenaires œuvrant 

à l’insertion professionnelle des doctorants. L’action a regroupé de nombreux 

intervenants : 

- Les Doyens de l’AFELSH ou leurs délégués, toutes les régions étant 

représentées (14 membres effectivement présents), des représentants de diverses 

universités canadiennes (Sherbrooke, Mc Gill) et la Directrice du Fonds de 

recherche québécois Société et culture (FRQSC), partenaire de l’organisation. 

- Mme Marianne Groleau, (Mitacs) a donné le point de vue du monde industriel sur 

la  connexion industrie-académie et présenté la manière d’organiser un chemin 

vers une carrière alternative en R&D. De même, M. Sébastien Drolet a exposé de 

manière concrète les possibilités pour les doctorants de « Quitter la tour d’ivoire : 

entre idées et réalités ». 



3 
 

- Un public varié, composé notamment de collègues, de doctorants et de jeunes 

docteurs. 

- Pour montrer comment les doctorants préparent dorénavant leur entrée dans le 

monde compétitif de la vie professionnelle, une séance de « Ma thèse en 180 

secondes » a été incluse dans le programme : elle a permis à des doctorants de 

montrer leur savoir-faire et de débattre des moyens disponibles pour apprendre 

aux doctorants à valoriser leurs acquis dans le monde non-académique. 

Comme toutes les régions où intervient l’AFELSH ainsi que de nombreuses institutions 

canadiennes francophones étaient représentées, les débats et échanges ont été 

particulièrement animés : il est évident que chacun a pu ramener dans son institution 

d’origine des propositions et idées concrètes à implémenter. L’ampleur symbolique de l’action 

peut aussi se mesurer au nombre de sources de financement complémentaire à celle de l’AUF. 

Celles-ci seront reprises dans le rapport financier, mais nous tenons à remercier ici-même le 

Fonds de recherche québécois Société et culture (FRQSC), les facultés des Sciences Humaines 

et de Science politique et de Droit pour leur soutien généreux – ainsi que celles parmi les 

universités membres qui ont contribué financièrement à son organisation. En fin de semaine, 

s’est tenue l’AG du réseau – comme mentionné précédemment.  

 

4. Humanités, Humanités numériques et entreprise 

Activité 2.3 Atelier de suivi : partage d’expériences, Université de Lubumbashi.  

 

Finalement organisée sous la forme d’un séminaire, l’activité a réuni plus de 60 

participants au Campus numérique de l’AUF sis au sein de la faculté de médecine de 

l’UNILU. Pour garantir une bonne prise en compte des paramètres liés au numérique, 

des représentants des corps académique et scientifique de la faculté de Lettres et 

Sciences humaines avaient été invités, mais aussi – et cela s’est avéré essentiel – des 

collègues de Polytechnique et des ingénieurs, des responsables de la numérisation 

des bibliothèques, etc. Ainsi, des ressources complémentaires ont pu être entendues : 

elles ont considérablement élargi le débat.  

 

Étaient présent pour l’AFELSH : 

• Le Président sortant de l’AFELSH, le Professeur Louis Gerrekens, Doyen de la 

Faculté de Philosophie et Lettres de l’Université de Liège (Belgique) ; 

• Le Secrétaire général, le Professeur Louis Martin Onguéné Essono, Doyen 

Honoraire de la Faculté des Arts, Lettres et Sciences Humaines de Yaoundé 1 

(Cameroun) ; 

• Le Professeur Henri Bouillon, invité permanent, Doyen honoraire de l’Université 

de Louvain (Belgique) ; 

• Le Doyen M. Kasombo, membre du comité et Doyen honoraire de la faculté 

lushoise;  
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• Mme Marie-France Andeme, Vice–Doyen à la Faculté des Lettres et Sciences 

Humaines de l’Université Omar Bongo (Gabon). 

Le séminaire a été longuement préparé avec les Autorités de l’UNILU sous la supervision de 

Monsieur le Recteur en personne. Les nombreuses interventions des participants et la richesse 

des exposés n’ont laissé personne indifférent. Les travaux ont été très largement médiatisés : 

la télévision locale mais aussi la radio régionale et nationale ont couvert l’événement et 

programmé de nombreuses interviews des organisateurs – ce qui permet d’espérer que le 

séminaire aura un impact bien au-delà de la seule faculté de l’UNILU. Ceci est d’autant plus 

vrai que le Recteur a demandé que les experts lui transmettent sous forme de document écrit 

les conclusions concrètes et les recommandations faites par les experts au terme des travaux, 

et ce afin de les transmettre aux États Généraux de l’enseignement supérieur congolais. Bien 

entendu, nous avons donné suite à cette demande - le document a été rédigé et finalisé la 

semaine même et transmis aux Autorités universitaires.  

Au terme du séminaire, on peut dire qu’un élan essentiel a été transmis : les intervenants, qui 

se sentaient souvent bien isolés dans leur approche du numérique et des TICs, ont décidé de 

se regrouper pour travailler collectivement à l’implémentation, cette fois systématique, de 

procédures de numérisation. En outre, des contacts ont été pris avec d’autres universités de 

la Région pour éviter l’adoption de mesures qui ne seraient pas généralisables.  

 

Conclusion 

Une fois encore, les activités prévues au programme ont été réalisées. Le redéploiement du 

réseau dans toutes les régions de la francophonie se confirme d’année en année et les 

adhésions sont stables cette année. Il faut ajouter que, même s’il n’est pas toujours facile 

d’évaluer l’effet de levier des budgets dégagés, des fonds particulièrement importants ont été 

engagés pour les missions par les universités partenaires : prise en charge de nombreux frais 

de déplacement et d’hébergement par le Canada, mise à disposition de locaux par l’UQAM et 

l’UNILU, intervention du Fonds de recherche québécois Société et culture (FRQSC), prise en 

charge de divers intervenants par leur institution (Liban, Canada, RDC), tant lors de la mission 

au Canada qu’au Congo, intervention dans les frais administratifs (Belgique) ne sont que 

quelques-uns des exemples de l’engagement bien réel des membres de l’AFELSH. Des 

précisions seront insérées dans le bilan financier, mais il est indéniable que le réseau a trouvé 

depuis quelques années un rythme en progression continue, ce dont on ne peut que se réjouir. 

Fait à Liège, le ….  janvier 2020. 

Louis Gerrekens, 

Président de l’AFELSH pour l’exercice 2016-2019.  


